
B J 3 L G - I Q T J E 
TJn horrible assassinat , écrit-on, a. mis en 

«rjoi la population de West-Roozebeka-Wijfwege • 
Lundi, 2C mai, il y avait au cabaret « Busch-

kastel . a West-Roozebeke une kermesse appelée 
dans ce pays « baarloap ». Vermout, chef-ouvrier 
an chemin de fer de l'Etat, et Pier.e Moerkerke, 
t»oul»ngera Staden, s'y trouvaient et s'y sont 
amuses assez tard dans la nuit. Vermout et Moer-
kerke quittèrent le cabaret ensemble. Ils y étaient 
restes les derniers. Mardi matin, on a trouve le 
cadavre affreusement mutilé de Vermout dans le 
fosse qui longe la route du cabaret «Buscbkasteel » 
a la station de West-Roozebeke, et à 200 pas seu
lement de la maison qu'il avait quittée en compa-
srinejde Moerkerke. 

Sa tête est hideuse à voir; il a été tué à coups de 
talons de fcott->. Les soupçons se portèrent immé
diatement sur Moerkerke, et celui-ci fut arrêté 
aussitôt. 11 parait que l'inculpé est entré dans la 
voie des aveux. La victime laisse une veuve et 
quntre enfants. 

Mani fes ta t ion à Anvers . — Il est question d'or
ganiser le 8 juin, à Anvers, un* manifestation ( 
grandiose à laquelle tout le pays prendrait part 
pour fêter et féliciter les vainqueurs de la journée 
du 23 mai 1884. 

V o y a g e s r o y a u x — Nous empruntons au Daily 
News, sans en garantir l'exactitude, la dépèche 
suivante, en date de la Haye. 26 m u : 

« Le roi Guillaume compte visiter l'an prochain 
l'exposition d'Anvers. Il est probable que d'ici-là 
la roi Léopold fera on second voyage aux Pays-
Bas. » 
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L E S A R T I S T E S D U N O R D 
H e n r y - E i ' g è n e D e l a c r o i x 

Chaque année, les critiques du Salon font à cet 
artiste un petit succès d'un genre particulier : S'ap-
peier Eugène Delacroix et faire d'aussi mauvais* 
peinture, e t c . . ! Ça ne rate jamais. Moi-même, j'ai 
été atteint par la contagion et j'avoue que, pour la 
quatrième fois, je serais bien tenté de pousser la 
petite exclamation traditionnelle. 

Mais, à quoi bon? M. DjUcroix (H>nry-Eugène) 
ne paraît pas s'émouvoir des critiques qu'on lui 
adresse. Il continue à sign*r de la môme façon : 
Henry-Eugène, et à produire de l'art a bon mar
ché. 

Les gens se figurent que c'est le fils du grand 
Delacroix et se font cette petite réflexion que le 
proverbe iiumortali>é par la grammaire latine de 
Lhomond : Talis pater, qua'is filius, (tel père, tel 
dis) admet bien des exceptions. 

La lavandière, cette toile inspirée (!) à M. Dela
croix par l*s vers do Victor Hugo, est évidemment 
supérieure à la «cène de charcuterie que le peintre 
avait envoyée l'année dernière. S'ensuit-il da là 
que le tableau soit intéressant et mérite le moindre 
01<v:e i Hélas! non. 

J'ai toujours cru que l'occupation à laquelle pou
vai t se livrer une lavandière, lorsqu'elle so trouve 
au bord de l'eau avec son linge, n'était un bon et 
solide lavage. Eh bien, pas du tout, je ma trom
pais. Fi donc! Ht la poésie, qu'en faito*-vousl M. 
Delacroix voit souvent, parait-i 1, des lavandières 
au bord da l'eau et ces lavandières ont pour habi
tude de danser au lieu de faire « tremper » leur 
linge. Oh ! le progrès ! Voilà les blanchisseuses qui 
s'en mêlent aussi. 

Coloris bizarre. D'après mes souvenirs, ce qu'il 
y a de moins mauvais dans cette toile, c'est le 
paysage qui est assez aère. Ça nosufiit pas. 

Charles D e m o r y 
La leçon du marin. Le titre fait deviner suffi

samment le sujet. Un vieux loup de mer démontre 
à un jeune mousse tous les problèmes du gréement 
et de U voilure d'un vaisseau. Sujet vieux comme 
les rues. Facture du même âge. A remarquer une 
certaine justesse d'observation dans les attitudes 
et les physionomies. 

Le tableau est placé, du reste, à une hauteur py-
ramidale. 

Ju les Denneul in 
Et l'on revient toujours à «o» première» amour». 

L'envoi de M. Dennenl;n est tont à fait ravis
sant cette ann a ; ce brave M. Denneulin a repris 
son genre comique et spirituel, qu'il avait quelque 
peu délaissé pjur le paysage.et il nous donne deux 
petites toiles absolument charmantes d'observa
tion et d'un esprit délicat. 

Avee sa Noce in(er>ompue d'abord, — le plus 
important des deux — il nous transporte dans une 
« p â t u r e » , an grand verg«r tout gai, tout frais, 
verdoyant, qui, si je ne m'abuse, ne doit pas être 
bien éloigné de notre bonne ville de Lille. 

Or donc, dans cette pâture, au fond d* laquelle 
on aperçoit une terme, on a dressé la table de 
noces. Las Flamands aiment à prolonger ces agapes 
nuptiales et à leur donner une sorte de solennité. 
La tableestdonc de taillerespectableetsurchargée 
de bouteilles et de broes. Malheureusement, un 
événement inattendu, foudroyant, est venu dé
ranger nos « noceurs » et tronbler la gaité du 
repas. 

Le marié — coupable de quelque grosse faute 
sans douta — a été appréhendé au corps par deux 

' gendarmes, au moment où ou servait 1e rôti. On 
l'aperçoit, à droite, s'eloignant, hélas 1 bien à re
gret du festin, entre Pandore et son compagnon. 
La pauvre épousée, atterrée par ce coup da fou
dre * qui d-Hruit, en un instant, tout son bonheur », 
s'est évanouie dans le sain de sa mère, ou de «a 
tante peu importe. La brave femme la délace, tan
dis que le père montre le poing au délinquant. 
Voila le drain». ' 

M « s , *n dehors des principaux intéressés, il y 
a là un tas de gens que le bonheur des époux 
préoccupe plus ou moins. Et dame, comme ils ont 
sorti la redingote des grands jours pour venir à la 
noce ils veulent • protlter » comme on dit dans le 
pays' C'est le raisonnement que s'est fait vraisem
blablement un vieux de la vieille, qui, reste à ta
ble est en train de se piquer le nez a 1 aide d une 
bonne bouteille égarée dans son coin. 

An fond, les bons petits amis, les mauvaises 
languesjacassent, discutent et prennent parti. On 
en dit "beaucoup plus q'ie ça ne vaut. "S est le triom
phe du potinaga. Que de commentaires a cette ar
restation 1 Dans cinquante ans, on en parlera en-

C°Au' premier plan, on bon chien, profitant da la 
baearre, dévore à belles iar>t< les re-u-sd un gigot 
C'est le plus heureux de la noee, celui-ia ! Autour 
dalui, quelques poules p i c i o . ; es miettes du fes
tin On le vo.t M. Denneulin n'oublie aucun détail 
et c'en cette observation minutieuse et spirituelle 
oui fait un des grands charmes de ses tableaux. 
Loip-SiUoa qu'il a cherchée «uitre.la malheur 
fraùoant la pauvre mariéa et l'indifférence bien
veillante du vieux assis à table on malveillante 
des mauvaises langua» qui peunent au loin sous 
las arbres, produit le meilleur effet. 

Ua artiste observateur trouve seul ces scènes-
là M Denneulin joint à cette habileté décomposi
tion une science du « taire » très développée. Son 
paysage est exeellent. L'exécution des personnages 
est très soignée. 

La tonalité génér-.l* est heureusement trouvée. 
Bref c e s t un charmant tableau: oest , du reste, 
un des succès populaires du Salon, auoiqu il soit 
assez mal placé, eu égard a sa valeur. 

Le second tabl-au de M. Denneulin nous montre 
nn vieux curé qui charme ses loisirs en faisant d* 
la peinture. Mais le vieux curé ne veut pasi aban
donner son ministère, et mem* dans ses tableaux, 
il veut continuer son œuvre sainte II peint donc 
pour l'édification des masses un petit diable brûle 
par les flammes éternelles, *t voulant expliquer la 
cause d* la condamnation de c* réprouve, il lui a 
mis entre les mains un manuel d* Paul Bert. 

N* reconnaît-on pas à cette description, cette 
imagination originale et °b»«"a^ i c < s . ,<i* l * ? ? ,» 
d* Pauvre recette, du Dégât dans les blés, etc.! Je 
ne dis pas que c* tableautin ait une valeur artis-
tiqo* bien grande, mais il *st amusant ; c est d. ja 
ça. La physionomie du vieux curé est très naturelle 
et fort bien trouvée. ., 

Le talent de M. Denneulin se perfectionne d an
née an année et, comme il continue a imaginer des 
sujet* toujours intéressants, ce peintre s «st i a u 
mettre au nombre des bons peintres de genre. 

Léopold Desbrosses 
Placé si haat, si haut qn'on peut à pein» *'»Pfr' 

cevoir, le paysage de M. Desbrosses (rien de com
mun avec 1* grand Desbrosaes) m'a semble, autant 
que j'en puisse juger, mérite mieux que cette nau-
tear alpestae. 11 y a de l'air, de l'étendue, dans ce 
verger, et les pommiers de M.Desbrosses vous don
nent envie d* faire comme notre mèr* Eve, de cro
quer une de leur* pommes. 

(A sutore.) Gaston MOXTLANDRT. 

UNE MANIFESTATION DE MILLIONS 
L e c a n a l d e M a n c h e s t e r 

On écrit de Londres , le 2 3 mai : 
Un fait de la plus haute importance pour notre 

commerce et qui a fourni à notre puissance finan
cière l'occasion, de se manifester d'une saisissante 
façon, s'est produit aujourd'hui. 

Pour en comprendre la portée, il faut se rappe
ler le gigantesque projet conçu il y a quelques an
nées par les commerçants de Manchester pour faire 
de leur ville une sorte de port de mer communi
quant directement par eau, avec l'extérieur. Ce 
projet consiste, vous I: savez, à amener les eaux 
de la Mersey jusqu'à Manchester par un immense 
canal d'une largeur et d'une profondeur suffisantes 
pour la navigation des bâtiments du plus fort ton
nage. Le canal creusé, les commerçants de Man
chester et des villes des environs ne seraient plus 
obligés de faire transporter par voie ferrée » Li
verpool, leur cotons etautres marchandises desti
nées à l'exportation. Ils les embarqueraient sur 
place, sans frais, et réaliseraient ainsi une écono
mie énorme, sans comp :r qus les marchandises 
importées en Angleterre à destination de Man-
cha«ter y seraient directements livrées par les na
vires étrangers, ce qui ne manquerait pas d'ac-
croitre considérablement la prospérité de cette 
cité. 

Mais la réalisation d'une idée de cette taille ne 
coûterait pas moins de 8 millions de livres ster
ling (200 mll ions de francs), sans compter qu'elle 
soulèverait de grandes difficultés techniques dont 
la solution exigerait bien de3 années. Effrayée par 
ces obstacles, la commission de la Chambre îles 
lords, saisie i'an dernier de la question, refusa 
d'autoriser la constitution d'une société qui s'of
frait pour l'exécution de l'entreprise. 

Las promoteurs du projet ne se découragèrent 
pas. Ils sont revenus à la charge cette année, une 
nouvelle commission parlementaire a été nommée, 
et celle-ci, api es quarante jours de délibération, a 
résolu ce matin de sanctionner le projet, mais à 
la condition expresse que le capital voulu fût ga
ranti d'avance par une souscription des deux tiers 
environ, soit 5 millions de livres st. (125 millions 
de francs). 

Cette décision a été aussitôt télégraphiée à Man
chester. Or, au bout de deux l.eures de temps et 
bien que pris à l'improvista, les gros indus riais de 
Manchester avaient déjà souscrit, avec des g*rau-
tiessolides de versement, Us 125 millions de francs 
exigés; et l-i commission de la Chambre des lords 
était avertie deux heures quarante minutes après 
l'expédition de son télégramme à la ville interes-
»• e. Ca spectacle des millions si brusquement con
voqués et répondant si brusquement à l'appel, 
donnera une idée des ressources dont dispose notre 
industrie. Et à un p >int de vue plus général, on 
n'en saurait exagérer l'importance. Grâce à l'adhé
sion conditionnelledela commission parlementaire 
et à la façon dont ces conditions ont été remplies, 
le premierpa* est fait vers l'accomplissement d'un 
rêve qui ne profitera pas seulement à Manchester, 
mais au commerce du monde entier. Liverpool est 
soûl p^ut-être à regretter ce résultat qu'il a tant 
fait pour empêcher, par crainte de la concurrence 
que lui suscitera éventuellement le canal de Man
chester. 

FAITS DIVERS 
Affaire de Beaul ieu ; acquittement. — Il 

s'agit d'une jeune femme qui a tiré sur son mari 
un coup de revolver et l'a légèrement blessé. Elle 
est poursuivie pour tentative de meurtre. L'accu
sée se nomme Mme Gêniez de Beaulieu ; elle est 
défendue par M« Rousse, ancien bâtonnier des 
avocats, membre de l'Académie française. 

Nous avons déjà publié les détails da cette dra
matique affaire. 

A l'audience d'hier, devant la cour d'assises, 
Mme de Beaulieu a été très digne. La plupart des 
témoins ont rendu hommage à la noblesse de son 
caractère. 

M. l'avocat général, Quesnnyde Beaurepaire, a 
soutenu l'accusation, et demandé au jury un ver
dict afllrmatif, mais mitigé par des circonstances 
atténuantes. 

Dans une émouvante plaidoirie, Ma Rousse a 
sollicité l'acquittement da Mme de Beaulieu. 

Au moment où son éloquent défenseur termi
nait sa plaidoirie, Mme de Beaulieu, brisée par 
tant d'émotions, s'est trouvée mal. On l'a empor
tée hors de la salle d'audience. 

Elle est revenue quelques instants après, chan
celante, très pâle, les yeux humides, pour enten
dra le verdict du jury. 

Après une très courte délibération, le jury a dé
claré « que l'accusée n'est pas coupable. » (Sensa
tion.) 

En conséquence, Mme de Beaulieu a été acquit
tée. 

Suic ide d'une artiste. — Une jaune artiste du 
théâtre de la Porte-Saint-Martin, Mlle Louise Ser
gent, âgée de trente ans, qui sous la direction de 
M. Paul Clèves avait joué quelques rôles dans les 
féeries et notamment le rôle de Javolte dans 
la dernière reprise de Ctndrillon, s'est suicidée ce 
matin d'un coup de revolver. 

Mlle Sergent avait quitté le théâtre, depuis deux 
ans, a la suite d'une méningite, et suivait, depuis 
cette époque, un traitement hydrothérapique pour 
une maladie nerveuse, sous la direction du doc
teur X. ., qui d'-sespérait de la sauver. 

Après s'être montrée très nerveas* hier soir, ce 
matin elle s'est plaint de vives souffrances; elle 
pria sa bonne, avec laquelle elle demeurait seule, 
boulevard Bonne-Nouvelle, n- 35, de la laisser dor
mir un peu, disant qu'elle avait passé une très 
mauvaise nuit et refusant de prendre sa potion. 

La jeune bonne sa retirait aussitôt et, bientôt 
après, descendait taire quelques commissions dans 
la quartier. 

A dix heures, en remontant, n'entendant pas de 
bruit dans la chambra de sa maîtresse, elle se ha
sardait à y pénétrer et la trouvait râlant sur son 
lit, un revolver à la main : elle venait de s'en ti
rer un coup dans la bouche. 

La balle, après lui avoir brisé les dents de la 
mâchoire supérieure, était sortie par le sommet de 
la tête, ayant traversé le cerveau. 

Un médecin, appelé aussitôt, ne put que consta
ter l'état désespère de la malheureuse femme, qui 
succombait cinq minutes plus tard, sans avoir re
pris connaissance. 

M. Brissaud, commissaire de police du quartier, 
a ouvert une enquête, et fait prévenir la famille 
de Mlle Sergent, qui habite Meaux. 

Mort d'un surv ivant de Lutzen. — On vient 
d'enterrer au cimetière de Cypress Hill (Etats-
Un s) un de nos compatriotes, Victor Fri bourg, 
vieux soldat de l'Empire, décédé au domicile d'une 
de ses filles. Fribourg était né dans les environs de 
Mntz, en 1793; il n'avait que dix-huit ans quand il 
est entré dan3 l'armée française, où il a passé 
presque toute sa jeunesse. Sa première campagne 
a été la campagne de Russie, et il était à la prise 
de Moscou, comme il assista aux batailles de Lut
zen, de Bautzen et de Leipzig. En 1815, Fribourg, 
qui était arrivé au grade de capitaine, se joignit 
a l'eaipereur à son retour de l'île d'Elbe et à la ba
taille de Waterloo, où il fut blessé. 

A l'entrée des Bourbons, Fribourg donna sa dé
mission et ouvrit un magasin de nouveautés à 
Metz. En 1847, il vint aux Etats-Unis et fut si sa
tisfait de son séjour en Amérique, qu'il y fit ve
nir sa famille et s'établit marchand de drap à 
New-York ; il y a quinze ans, il s'était retiré des 
affaires avec une certaine fortune. Fribourg avait 
fondé, il y a plusieurs années, deux sociétés Israé
lites dont il a été longtemps le président. 

A l'occasion du 89e anniversaire de sa nais
sance, Fribaurg était allé faire un voyage en Eu
rope et revoir 1* pays où s'était écoulée son en
fance. Il avait été l'ami intime du maréchal Ney 
dont il aimait à raconter las exploits. 

M. Fribourg laisse 6 enfants, 37 petits-enfants, et 
13 arrière-petits-entants. Un de ses fils, M. Marc 
Fribourg, et deux de ses filles, Mmes Kahn et 
Block habitent New-York, une troisième fille ré
side en Europe, et deux fils habitent, l'un Denver 
et l'autre l'Amérique du Sud. 

Soixante oeufs pour nn homme seul. — M. 
Charles Pearsall, étique et apparemment insatia
ble, a offert dernièrement, à New-York, de parier 
qu'il mangerait 60 œufs à dîner tous les jours de la 
semaine. La gageure — 25 livr. st. et les frais — 
a été tenue par le restaurateur John Ross, du n* 
206, Front Street. 

Pearsall s'est tiré à son honneur de cette péril
leuse affaire. A quatre heures trente minutes pré
cises, chaque soir, il est arrivé au restaurant ; un 
garçon a placé devant lui 60 œufs mollets dans au
tant de coquetiers, et le jeune citoyen maigre les a 
humés les uns après les autres, non-seulement sans 

douleur, mais avec tous les signes d'une vive sa
tisfaction. 

Les premiers jours, M. Ross avait peine à dissi
muler quelque dépit, mais il so consolait par l'es
poir qu'avant la fin de la semaine, cet ogre, cet 
ovivore seraitsans douta emporté par une bonne 
indigestion ou du moins désemparé par un engor
gement des intestins. 

Cette douce illusion a été dissipée. Sous les yeux 
vigilants du restaurateur et d'une vingtaine des 
plus éminents marchands du Fulton Market, 
Charles a englouti son dernier repas avec la môme 
aisance que les précédents, et en replaçant sur 
l'assiette la coquille vidée du soixantième œuf, il a 
proposé à M. Ross de renouveler le p i r i p o u r l a 
semaine suivante, en s'engageant à manger, outre 
les œufs, les poules qui les ont pondus. 

M. Ross a payé ses 25 liv. st. sans daigner ré
pondre. L'indignation l'étouffait. L'affamé per
manent est sorti en soupirant, et depuis ce moment 
on le voit errer dans les quartiers allemands à la 
recherche d'un autre parieur. 

S o n t - i l s h e u r e u x ! 
Sont-ils heureux ! se disent les gens clnnés toute 

l'année chez eux par leurs occupations, en voyant 
leurs voisins plus favorisés boucler leurs malles 
et prendre la clef des champs, pour aller pisser 
une saison aux eaux ou à la campagne ! C'est à 
ces infortunés que nous répétons aujourd'hui qu'il 
est f«cile à chacun de faire un« cure de printemps 
chez soi, sans frais et sans interrompre sas occu
pations. Partout autour ù») vous, vous entendez las 
louanges des Pilules Suisses; ollss purifient la sang, 
dégagent le corps des matières nuisiblesquo l'hiver 
y a amassées. Las Pilules Suisses sont excellentes 
pour faire commodément chez soi sa cure de prin
temps ; 50 pilules coûtent 1 fr. 50. Pas n'est besoin 
d'appuyer sur la nécessité de se purger en catte 
saison, c'est reconnu de tout le monde ; l'impor
tant, est de savoir choisir parmi la foula do re
mèdes préconisés ; or, ce sont les Pilules Suisses 
qu'il faut prendre. 

A. Hertzog, ph.. 28, rue deGrammont, Paris. 
« Lecteur ! Si vous no voulez pas être trompé 

» en achetant les Pilules Suisses, exigez rigei reu-
» sèment sur la boite la Croix blanche sur fond 
» rouge, et la nom du fabricant sur la bande : A 
» Hertzeg.ph., 28, rua de Grammont,à Paris. • 101 J 

MUFTIS ZFSOLF08 
A la Chambre, dans la discussion de la loi sur 

le recrutement, M. Langlois avait parlé à la tri
bune de se faire casser la g 

Cette expression ayant scandalisé le rédacteur 
du Journal officiel, il l'a remplacée par celle-ci : 

« , . . Le jour où la guerre sera déclarée, je par-
» tirai avec vous pour nie faire casser la tète. » 

Si la pruderie était bannie du reste de la terre, 
on la retrouverait... au Journal officiel. 

•** 
Un jeune auteur de tragédie apporte à un direc

teur de théâtre un énorme paquet contenant cinq 
actes en vers. 

L'impressario est de bonne humeur : il consent à 
écouter l'ouvrage. 

Notre écrivain commence et achève la lecture 
sans que son juge ait prononcé une parole. Au tout 
d'un moment de réflexion : 

— C'est fort bien, fait le directeur; mais c'est 
trop long. 

— N'est-ce que cela? On pourra couper dans la 
dernier acte. 

— Couper! savez-vous seulement comment il 
faut couper ? Je vais vous montrer. 

Et le directsnr prend une paire de ciseaux et se 
met à couper froidement les vers par le milieu. 

DEPECHES 
(De nos cerrespwdaiits particuliers et par FiL SPÉCIAL 

Bruits d'expédit ion au Maroc 
Paris, 31 mai. 

Un journal dit que la nouvelle expédition au 
Maroc ne saurait tarder à être entreprise. 

11 se confirmeiait que, vers le milieu du mois de 
juin prochain, l'escadre d'évoiut'oa do la Médi
terranée, placée sous lo commandement en chef 
du vice-amiral Jaur';.«, quittera so.i mouillage 
pour se rendre sur les cotes du Maroc et y faire 
une démonstration navale. 

La candidature officielle à Espal ion 
Paris, 30 mai. 

Le gouvernement, qui a tant crié' jadis contre 
les candidatures dites officielles, prc;îte de la pé
riode du ballottage dans l'arrondissement d'Espa-
lion pour poser des poteaux télégraphiques dans 
le canton de Saint-Amand, qui jusqu'ici était privé 
de cette faveur administrative,bien que les fonds 
ai6nt été votés depuis doux ans. 

Le gouvernement doit être contant de l'impar
tialité des nouveaux magistrats, si l'on en juge 
par ce fait.indéniable, qua le président du tribunal 
civil de Milhau se transforme en courtier électoral 
au profit de son frère, II. Denayrouse, et circule 
avec lui dans tontes les visites publiques et privées 
que fait ce candidat. 

Entre bonapartistes 
Paris, 30 mai. 

Le prince Victor assistait à la soir.e donnée, 
mercredi, par M. Levert, déput S du Pas-de-Ca
lais. 

M. Georges Lachaud étant venu saluer le prince 
Victor, celui-ci l'accueillit très froidem-nt. M. 
Lachaud essaya, néaniliolsj". de continuer l'entre
tien, mais le prince Victor y coupa court.et,infligea, 
à haute voi t , à la lettre de M. Lâchait'!, parue ré
cemment dans le Figaro, un démenti en termes 
catégoriques. ' 

D'après ce qu'on raconte, le prince Roland Bo
naparte, qui a épousé Mlle Blanc et qui tire des 
jeux de Monaco près de deux millions do francs do 
revenus annuels, aurait constitué à son cousin, le 
prince Vict >r,une rente décent millefrancs. 

N o u v e a u grief contre l'Angleterre 
Berlin, 29 mai. 

Depuis quelque temps, on se plaint vivemant en 
Allemagne des contraventions aux traites inter
nationaux que les pêcheurs anglais commettent 
dans la mer du Nord, avec un déploiement parti
culier de brut îlité anglo-saxonne. 

Le gouvernement allemand est résolu à ne plus 
supporter ces façons qui vont |parfois jusqu'à des 
actes de piraterie,et lacanonnière le Cyclope vient 
de se rendre à Norderney pour surveiller de près 
les bateaux de pèche anglais qui se trou vent actuel
lement dans ces parages, au nombre d'un millier. 

On s'attend à des conflits ; il sera curieux devoir 
la rudesse germanique aux prises avec l'outrecui
dance britannique. 

La terreur en Angle terre 
Londres, 30 mai. 

Une dépêche de Douvres annonce qu'on a arrêté 
dans cette ville, hier soir, un étranger sur lequel 
on a trouvé un revolver. Les mouvements de c t 
étranger, au moment du débarquement du duc da 
Cambridge, qui revenait du continent, avaient 
éveillé des soupçons. 

Le nouveau Mahdi 
Le Caire, 23 mai, soir. 

On a reçu ici, de Dongola, une curieuse dépèche 
qui montre à quel point est poussée en ce moment 
l'excitation religieuse. 

Un nouveau Mahdi vient de surgir à Darfour. Il 

firétend avoir le don de se rendre invisible à vo-
onté. 

Le vieux Mahdi ayant appris les prête n ons du 
nouveau, a envoyé une troupe d'hommes chargés 
de s'emparer du nouvel envoyé du ciel. Mais, dit 
la dépêche, ces hommes, l'ayant trouvé assis sur 
un divan, l'ont entouré pour procéder à son arres
tation, lorsque, subitement, il a disparu dans 
l'air. 

Le nouveau prétendant cause, parait-il, une 
grande inquiétude à Mohamed-Ahmed. 

Démiss ion de M. H o w a r d 

Londres, 30 mai. 
M. Howard Vincent, chef de la police métropo

litaine de Londres, vient de donner sa démission. 
Il exerçait ces fonctions depuis 1878. 

U n gros déficit 
- . , . , , . Londres, 29 mai. 
On télégraphie de New-York au Financial and 

Mining News.ta bruit court, et il y a lieu de croire 
Qu'il est fondé, qu'un diflcit de 4,000,000 de dollars 
a été découvert dans les caisses de la Compagnie 

de chemin de fer Jersey-Central. On cherche à 
cacher ce fait à cause do l'influence qu'il pourrait 
avoir sur la Compagnie Philadelphia and Rea-
diig. 

La prochaine récol te en Amérique 
New-York, 29 mai. 

Le Times de New-York de co m:itin estime, d'a
près des documents de sources officielles, que la 
prochaine récolte dépassera la moyenne des an
nées précédentes de 50,000,000 da bushels. 

J o u r n a l o f f i c i e l . — Sommaire du0!) mai. — P A R T O I 
OFFicncu.* — Rapport adressa au président de la Kdpu-
Hique par le ministre du commerce, relatif à la forma
tion d'une commission chargée de rech* rch< r les moyein 
de faciliter la participation des commerçants et des indus
triels français a l'exposition univer.-'elle d'Anvers. — DJcret 
conforme y annexe. — Arrêté nommant le commissaire 
général. 

Déorets : portant approbation de la déclaration, giclée 
h Paris lo 5 avril 18-4, concernant la mi; o en vigueur du 
traité de commerce conclu le 24 janvier 1^73 entre la 
France e t la Birmanie; nommant des directeurs de suc
cursales de la Banque do Franco 

Arrêtés : fixant la date du concours pour l'obtention 
des bouraos de licence ; — ouvrant un concours pour 
l'obtention de bourses d'a<rréf.-atiiu do l'cusr iTiiement se
condaire spjcial près 1'» col© préparatoire à l'enseignement 
supérieur des sciences e t des lettres do Kouen. 

Décision» portant nominations à- des commandement» 
à la mer. 

Jugements définitifs déclarant l'absence. 
Documenta du ministère de la puerre : 
Décision portant nomination» dan» l'infanterie de l'ar

mée territoriale. 

D E R N I E R E H E U R E 
(Dt toi c(irre<poiiiiiii!s particuliers e! PAa FIL SPÉCIAL) 

Commission da la rév i s ion 
Paris, 30 mni. 

La commission de la révision a nommé M. Le-
grand, président, et M. Bastil , secrétaire. 

«m i 

SÉNAT 

(De soi corresitmd'anU partira!ier> cl pir FIL SPÉCIAL) 
Séance du 30 mai 1884 

Présidence de M. L E R/IYER. 

L a s é a s i c e 
La séance est ouverte à 3 heures. 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

sur la loi du divorce. 
M. Labiche, rapporteur, dit qu'on touché au 

moment décisif et que le Sénat va être appelé à so 
prononcer sur le principe même du divorce. Ce 
principe a ohtenu la majorité au s'rin de la com
mission. L'orateur estime qu'en votant l'article 1er, 
la Sénat n'a pas à se pré"ccnpor de ses consé
quences. Elles devront en être deru'tes plus tard. 
Il s'efforce ensuite de réfuter les arguments de 
MM. Jules Simon et Allou. 

La séance continue. 

L'annuaire de la presse française 
La cinquième nnnée de l'Annuaire de la presse 

française vient do paraître Ce nouveau volume 
contient, comme les précilents, tous les renseigne
ments utiles àceu iqu i s'ooeupent do la PretsednM 
façon quelconque, et sa collection est dès aujour
d'hui une curiosité et un instrument de travail in
dispensable pour les recherches co: c°rnant, le jour
nalisme, et les commerçants y trouvent des indi
cations précieusss au point de vue de la publi
cité. 

Son auteur, M. Emile IUEIÎMET, enlevé récem
ment par la mort, avait préparé son Annuaire de 
1884, et la dernière main a été donnée u ce volume 
par son collaboratour qui travaillait avec lui de
puis le commencement de la publication. Sa mort 
en a retardé l'apparition de quelque tompj, mais il 
avait pris toutes ses mesures pour que son œuvre, 
à laquelle il a consacré tant de travail et tant de 
s 'ins, et qui rend de si réels services, soit conti
nuée après lui. 

H y d r o t h é r a p i e o o m p n r é e , par Eugène 
LARCHEII, du Gymnase ; tel est le titre d'un des pins 
anius i.nts monologues qui aient défrayé, cet hiver, 
les programmes des concerts et des soirées, et que 
met eu vente la Librairie théâtrale, 14, rue d3 
Grammont. — L'wuteur a profité de son pas
s ive dans les stations thermales pour faire la 
satire du traitement de nos établissements bal
néaires. Trois stations bien connues lui ont servi 
de modèle, Divonne, Royat et Saint-Amand ; et 
rien n'est plus drôle que la manière dont il com
para les diff rents modesd'hydrothérapieomployés. 
dans ces établissements. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
du vendredi M mai 18--4 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance calma. 
Cour» précéd. Cours du jour 

Disponible 
Juin. 
Juillet août 
i dernier» . 

67 25 

-,0 25 

H u i l e d e l i n 

67 — 
67 25 
Bi 25 
70 — 

Disponible 
Juin 
Juillet-août 
4 dernier»,. . 

B0 75 
52 — 
r>3 25 

Spiritueux. — Tendance ferme, 
4> — 
4H 2 5 
40 75 
47 — 

16,000 

Disponible 
Juin. 
Juillet août 
4 dernier». 

Stock 

F a r i n e s 3 marque». — Tondosica «outenua, 

DwposrfV'**' 
il 25 
18 '.'5 
4'J 23 

Julllet-aont 1 
4 dernier» . . . . I 
Marque Corbeil . . . . I 

Circulation : !00 
B l ( * . — Tonéanc* soutenus 

46 î-0 
47 40 

«a -s 

s s 
Disponible 
Juin 
Juillet-août 
4 dernier». . 

Disponible _ 

Tendance calme 
16 S0 I 
16 30 

jui l let-août. 
4 dernier» 

Temps 
17 — 

Beau. 

23 CO 
i° 6> 
13 "S 
?3 8J 

16 :w 
:u 50 
10 75 

M A R C H E S D E P A R I S 
PARIS, H mal. 

C o l z a . — Le marché est plus calme aujourd'hui sur lo 
rapproché ; déjà hier soir en Bourse à la clôture, on avait 
légèrement fljchi ; l'éloia;né rest» bien tenu. 

Le courant du moi» est demandé à t6 7-, avec vendeurs 
à C7 5' . 

Juin a acheteur» a (57 fr., mais ne so cède pas au-des-
BOUS de 87 ta . 

JuiUst.août «ont offerts à t>8 2S, avec acheteurs à BS fr. 
Les 4 dernier» moi» demandé» à 70 fr., «ont tenus à 

70 25. 
Cote établie à 12 h. 1/2 : 

Disponib le . . . 66 75 67 501 Juil let-août. . 6S . . 68 25 
Mai 63 75 67 50 4 dernier». . . 70 . . 70 25 
Juin . . . . 67 . . 67 2">| 

(Les 100 kïl. net», fût» compris, esc. 2 0/f1). 
P é t r o l e s . — C o u r » aux 100 kilo».— DUp 50 . . k 51 

— Livrable 50 . . à 51 . . — Essence de 700 k 710», disp. 
53 . . k 5 4 . . — Idem livrable, H . . h 54 . . — On cote 
au détail, k l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . . k 
Livrable, 40 . . k 

LucUlne pris* k Pari», on k Roncn. 
Disponible. . . 41 
Livrable 41 
B — S i lavée dtaponlble 38 

» livrable 38 
A l c o o l s . — Les cour» août fermement tenus au dé

but ; hier soir, k la fin de la réunion a la Bourse, tout*» 
les époques t'étaient relevée» d* t% k SU cent, environ. 

Le courant du moi» est traité k 45 50. 
Le juin est tenu k 4-> 2 >, avee acheteurs k 46 fr. 
Juillet et août sont demandé» k 46 50, mais n'ont pas 

vendeur» au-dessus de 47 fr. 
Las 4 dernier» mail Bont demandés k 46 75 avee ven

deur» k 47 fr. 
Lo stock est de '6,025 pipes contre 15,775 hier. 
On cote k l'hectolitre par 90 devres : 

Disponible | Juillet-août. . 46 50 47 . . 
Mai 46 4 ders ier» . . . . 46 76 4 7 . . 
Juin 46 . 46 75 

Circulation : Pipe», 275 contre 275 hier. 
Stock: 16/J2-. contre 20,:,23 en 188i. 

B i p è n a 

Bœufs 
V a c h e s . . . 
Taureaux.. 
Veaux . . . . 
Montons 
Pores 

M a r c h é d e la V i l i w t l e 4a - 9 mai. 

Amen. 

2'18 
217 

'Jl 
1378 

'4205 

Vend. 

198'. 
ÏJ4 
93 

14"5 
14221 
• H 

Prix an kDo 

1 6 i 
1 Ji 
2 -il 
2 70 
1 , 2 

1 41 
1 44 
2 01 
1 '.« 
1 38 

3 ~ q . 
1 30 
1 28 
1 30 
1 74 
1 74 
1 32 

Prix extr. 

1 2 0 k l 76 
1 10 1 70 
1 14 1 S8 
1 54 2 - 4 
1 64 2 ; ; 
1 26 1 46 

M A R C H E S D E L I L L E 

Colza 
Euuroe. 
Œillette b g 
Lin de pays. 
Lin étranger 
Chanvre . . . 
Camoiine 

HUILES 
1 hectolitre. 

Cours du j ' .U pr. 
68 .. 
74 . . 

53 50 
5t . . 

GRAIÎ7ES 
l'hectolitre. 

26 . . 

23 . 29 
20 . . L:Î . 
41 2 ! . 
15 . . 17 . 
16 . . 18 . 

TOCRT. 
les 100 kil 

20 . . 20 50 

18 . . . . 
21 75 25 . 
22 H 21 50 
17 . 
17 . 18 

M a r c h é d e Ca-;sel du 2J mai 
.13 hectolitres de blé vendus de. 
1> — de fève» 
22 — d'avoine 

18 50 k 19 . 
16 . 17 

•J 50 M ";0 
— pois 

6,2U) kil. de beurre en blocs 3 45 3 2(1 
375 kil. — en pièces, le 1/2 k i l . . . 1 2D 1 4'i 

Œuf» lo» 26 1 oâ 1 65 
Lin, la botte de 1 kil 500 pr 

Prix moyen du blé : 18 68 
M e r c u r i a l e d u m a r c h é d ' A r r a s du H mai. 

oyen p. et d. prix. 
55 19 . . k 18 25 
89 !8 . k 17 "5 
83 17 50 k 11 25 

PJé froment 
B!o do fermage. . . 
BléméteU 
Blé de semences. 
Seigle 
Escourgeons 
Avoines 
Avoines semences. 

S» U . . k l ! 
11 ?0 k Kr 
.9 25 k 7 
. . . . k . 

1514 

212 
G R I O T S OLKAQlXSCSrS «T ACTfiKS 

GEfflettes 27 12 2 8 . k 25 
Colza k . . 
Lin 10 . 19 k 19 
Camoline 16 10 16 5 ) a 15 
Pomme» de terre . . . k . 
Fèves 12 i 5 13 50 k U 
H a r i e ^ . . . . . . . . . k . . 
Bizaille» à . . 
Chenevi» . . . . . . k . . 
Oignons . . . . . . . . a, . , 
Hivemacha . . . . . . . . k . . 
Vescea . . . . . . . k . . 
Poia 
Drovières k . . 

RXCAFTruLATIOll 
Céréales 
Qraines, pommes de terre et autres 

Total général. 

M A ^ i C f i E O A i - J V E R S 2rf mal 
Tous le» prix s'entendent on kiloa par 10J francs. 

PÉTROLE RAFFINÉ (cote officielle) 
Cour» précéd. Cours du jour 

Disponiblo . . 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . , . . 
A o û t . . - . -

18 : 0 
18 50 
iS 50 

lo CG 

LARDS SALES SECS D'AMERIQUE 

[iddïos nouv 
ICI 

Long, m 
Short mi Ulles 
Short and Ion: 

Uni ' 10: 
Juin I lu5 

SAINDOUX. 

105 
105 

Marque Wilcox disp 
Mai 

— Marqua Wi leox 
Cours prjcéd. Cours e u îour 
104 . ;04 50] 104 . . :04 H 
104 25 . . . . lot : o 

uin 1 1P4 I U-3 75 lOi 50 
CAFÉS. — Sausafiaire3 aujourd'hui de première raa.in. 
Coie ofJleieUe. —ÎS^ntos izood a v é r a i sur septsuob. 

k fr. 58 . / . , octobro fr. M l / 2 , novembre fr. 5.1 . / . , 
décembre fr, 5 j 1/2 les 5J kil. entrepôt. 

HOUBLONS. — Mnrcha ferme; Alost 18S' disponible, 
de . . . k 130, Popetingho-villagefx. . . k l05 ; Poporinghe-
viilo fr. . . à 13J les .v0 kil. 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché, de New-York du 20 mai 1884 . 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 4 7 , 0 0 0 bal les . Marché languissant 
R e c e t t e s : 6 0 0 bal les , contre 7 ,000 e n 1883 

e t 2 , 0 0 0 e n 1882 . 
Total de Ja semaine : 7 ,000 ba i l . , contre 2 3 , 0 0 0 

e n 1883 e t 12 ,000 en 1882 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . • 
Mai 

J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e n t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

SntOM 

1 1 . 0 7 
1 1 . 1 9 

1 1 . 5 5 
1 1 . 6 6 
1 1 . 7 6 
11 8 9 
I l 71 
1 1 . 2 3 
U 0 1 
11 0 0 

Sawdonx 

8 . 2 5 
8 2 5 
R.47 

-8 57 
8 67 
8 . 7 7 
8 . 6 5 

Mali 

63 
«4 
6.3 
CG 

•/• 
./. 
•/• 
./. 
1 4 
1 4 
1 , 2 

./. 
•/• 

Café» 

8 10 
8 . 1 0 
8 . 2 5 
8 40 
S 50 
8 . 5 0 
8 0 0 
8 . 6 5 

Froment» 

... ./. 
• / 101 . / . 

101 . / 
104 1 , 4 
105 . / . 
105 3 4 
107 1 2 
108 1 2 
110 . / . 

La Bourse de New-York est ferméo aujourd'huiveudred 
S ' courant. • Décoration D.iy. • II n'y aura donc pas de 
cours de clôture demain samedi. 

C A F E S 
Bourse du Havre, du 30 mai, 11 heures du matic. 

Janvier . . 
Février . .. 
Mars . 
A v r i l . 
M a i 
J n i n 
Ju i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e 
Octobre . . 
N o v e m b r e , 
D é c e m b r e , 

Cour» 
précédent» 

6 0 . . 
6 0 5 0 

66 . 
5 6 . . 
&6 75 
57 50 
58 . 
53 5 0 
59 . 
59 50 

Cours 
du jour 

58 50 
59 . . 

65 25 
5 5 75 
5 6 . . 
50 75 
57 25 
57 50 
68 . . 

C O T O . N S 
Le Havre, 28 mai. 

Marché calme. Ventes 7i"0 balles On cota disponible 
et courant fr. 74 3 ), «/juin fr. 74 30, «/juillet fr. 75 30, 
a août fr 76 3 ', «sept . fr. 77 . , eur octobre fr. 75 si', 
s n o v . fr. 75 - 0 , » déc. fr. 75 30, a.'janv. fr. ,'j L0, »,févr. 
fr. 75 w0, s mars fr. . . . les 60 kÙ. 

La Havre, 30 mai. 
Vantes : 660 balles. Marché inchangé. 

Liverpool, 30 mal. 
Vente» : 8,000 balles. Marché calme 

New-York, 30 mai. 
Middling Upland, 11 7/3. 
Recettes aux Etats-Unis : 600 balles. Inchangé. 
Cotes en cents du Mi'dling, classe américaine : k New-

Orléans, I l 1/2 Savauuah, 11 3/8. 

«JAHK5» 
Le Havre, 28 mal. 

Marché calme. Ventes 27i,00O sacs. On cote Santoa (çooâ 
average diap. et »ur courant fr. oô 75, s juin fr. 5ô 7--», 
«juil let fr. : 6 . e, «août fr. 57 . , «'sept. fr. 57 50, s/oct. 
fr. M . . , «,nov. fr 5S ; 0 , s,déo. fr. 5i* . , »,janv. 59 :>0, 
février, fr. t> . lea 50 kil. 

En disponible on a vendu 500 sacs Guatemala k fr. 6 4 ; 
S0 sacs Guayra gragés de fr. fi5 k 7^ ; 142 sacs Porto-
Rico de fr. 88 k 102 ; % 10 sac» Santoa non lavos defr. 63 
k fr. 58 ; 109 sacs dito k fr. 57 les 50 kil. entr. 

Rio-Janeiro, 14 mai. 
Marehé ca lme; on cote le good nrst b.hXi Roi». Expé

ditions de la semaine pour les Etats-Unis 3,0* 0 sacs ; 
pour le Canal et l'Elbe 9,000 sacs ; pour d'autres ports, 
12,000 sacs. Tontes de la semaine -3 , , h ,o sacs. Recettes de 
la semaine 33,000 sacs. Stock 2 0,000 sac». 

Frets : Par steamer pour Havre fr. 27,50 ; dito par 
voilier pour le Canal 37». 6d. 

Cliange : Sur Londres 20/d. 

M C T A l X U l l t i l E 
Glasgow, 28 mai. 

Marché irrégulicr ; affaires modérées de .1». 2 d . k 41s. 
ld . k 41s. 2d. comptant, e t da 41s. 3 l/2d.k 41s. 3 ./ d. 
k 41s. 3 l / -d. k 1 mois. 

La Bourse de l'après-midi cloturs finalement k 41s. 2c. 
comptant acheteur» et 41 s. 2 l/2d. vendeurs. 

Saiut-Dizier, 27 mai. 
Les demandes continuent k arriver et k maintenir k ni

veau le carnet d'ordres da forges. Le courant d affaire» 

se maintient alors que les autre» années il commence k aa 
restreindre notabicment-

Nous avoua vu îv s prix tenir bon, malgré la faiblesa* 
remarquée dans certains groupes, ou peut donc compter 
que lu haasas* des for-es du Nord ne fera qu aider à la 
fermeté dont on ne s est pas départi i>n Champagne. Noua 
continuons à coter LU à 175 fr. le fer du coke et IcO k 
i?5 fr. le fer mixte. 

Les fonderie» ont passablement de besogne, «ans pour 
ce'a oseaytr do relever led prix de H c. 

• 

C H A . W U E S 
Manille, 23 mai. 

188» 1883 1882 
b » b s b.-i 

Recettes totales donuis le 1 janv. 1S«,'I0;> 17;,"i00 154,'i00 
Exportations pourÏAnt-letnrre.. fi;,(M>0 71,000 60,000 

» pour les E - U n i s . . 63,000 70,1)00 67,0*0 
»> pour d'autres pays 15,000 17,00.) 12,250 

Eu charge pour l 'Angleterre. . . 0,600 1 6 , n i 
« poarlas Etats -Unis . . 14,000 4,000 20,003 

Change : .s Londres .,s. 10 j d. — Frets : Pour Lon
dres ,l s. —d. 

C H A K B O N S 
Cardiflf, 24 mai. 

Les expéditions de la semaine dernière sont assez im
portantes, et des négociants n'ont pas éprouvé de diffi
cultés pour trouver des navires, mais le marché, en gé
néral, n'eàt pas aussi animé que dernièrement : prix pour 
les meilleures qualitJa 0 » . i d. H l l d . Briquettes calmo». 
Charbon k foyer, marché facile, bien que quelqucs-un^ da 
nos négociants aient fait beaucoup co chargements, las 
pri* sont de -s . Ski, n' 2 et -.s yd. n» 1. 

P E T U O L J - ; 
Hambourg, 29 mr.i 

Marché ca'me ; dispou., 7,53 Rm : sur août-décembr* 
7,9J Rm. 

Brème, 28 mai. 
Marché hausse; disponible, 7.45 Rm, «ur juin 7,15 Km., 

sur juillet i,6u, sur août 7,75 Km, «ur août-décemere, 
8 . . . Rm. 

Brème, 29 mai. 
Marché calme ; di«p. 7,15 Rai ; août-déc 7,95 Bm. 

SALXitOUX. 
Brème, 28 mal. 

WIIcox dlsp 43 / pf.; «juin-juillet 43 / . pf. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 29 mai. 

La marché est meilleur aujourd'hui, les ordres 
de vente se sont arrèt's, il y a toujours début de 
liquidation, mais ce dôbut est moins favorable aux 
vendeurs dj prime* et les acheteurs leront tout ca 
qu'ils pourroni pour entraîner les cours d'ici la 
an du mois. 

Les consolidés anglais sont venus sans change
ment sur hier à 1017 16. 

L-i 3 0|0 cote 78,85. 
L'Amortissable ouvra i 73,45 pour fermer à 

79.00. 
Lo 4 li2 semble se rapprocher du cours de 108, 

il oscilia entre 10/7,90 et 10«,62. 
L'italien reprend l'avance qu'il avait gagnée, il 

touche le cours de 97 francs pour clôturer à 96.95. 
La Banque de France ne varie pas à 5150, le 

bilan de la semaine est satisfaisant. 
L'encaisse métallique est eu augmentation de 

6,02.3,000 fr. *tl*a Lenéfices réalisés de 486,000 fr. 
L'argent disponible se porte de plus en plus ,<ur 
l'action et les obligations du Crédit foncier, les 
demandes sont très importantes et les titres re-
chorch's. 

La Banqu9 de Paris cote 876. 
Lo Comptoir d'Escompte 950. 
Le Crédit industriel et Communal 677, 
La Banque d'Esompte 535. 
La Société Générale et le Crédit Lyonnais sem

blent abandonnas du marché. 
Les Chemins frnncais ne varient pas : 
Le Nord est à 17o7. 
Le Lyon 1237. 
L'Orléans 1300. 
Le Midi 1195. 
Très bonne tenue du Suez A 2122. 
Recette du Transit 230,000 fr. 

B0L1SS DE PARIS da vendredi 30 mai 
(Far dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
rasions COURS A TEEKOI 

78 
79 

107 
5150 
131S 

2 U 5 
308 

96 

8 

6ï)3 
170 
6 6 2 
317 
445 

S5 
M 

M 

75 

75 
80 

55 

73 

50 
50 

3 0 0 fi-ançais n o u v e a u 

Banque de France 

Crédit général français 
Mobi l ier français 

E g v p t i e n 6 0 /0 

5 0 /0 Turc 
Banque de Pr.ys A u t r i c h i e n s . . 
Banque o t tomane 
.Mobilier espagnol . . . . 
Chemins autrichiens 
Chemins lombards 
Sarasotwe 

78 9 5 
8 0 . . 

107 9 7 

1327 50 

1740 . . 
2133 75 

1235 . . 
8 57 

660 . . 
175 . . 
6 6 2 5 0 
318 75 
4 4 6 2 5 

O o n n de 2 heures 

COURS 

précédent. COUBS A TERME C O F 3 8 

du jour. 

73 8 5 
79 90 

107 87 
96 80 

632 . . 
8 5 2 . . 
307 . 

2117 . . 

1-24) . 
1737 . 
1300 . . 

371 . 
307 25 
376 50 
371 
349 75 

1318 . . 

3 0 0 français nouveau. . . . 
3 0 /0 
3 0 /0 amortissable 
5 0 /0 
I ta l ien 
Autr ichien 
Turc 
Egypt i enne 6 0 /0 
S u e z 
Act ions E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

Ob. igaUon3 Est 
— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 
— N o r d - E s t 

Crédit -Foncier 

C o . i - s d e 4 h e u r e s SO 

78 95 
7 9 9 5 

107 97 
97 0 5 

6 5 2 . . 
8 5 5 . . 
310 . . 

2 1 2 5 . . 

1238 . ! 
1740 . . 
1295 . . 

371 . . 

372 . . 
349 5 0 

1325 . 

précédent. COURS DE CLOTURE 

7S 
79 

107 

1325 

332 
1738 
2121 

310 
9 6 

1237 
8 

471 
658 
173 
6o2 

445 

85 
9 0 
92 

50 
75 
25 

97 
50 
55 
25 
75 
7 5 
50 

3 0 0 nouveau 
3 0 0 amortissable 
3 0 /0 français , 
4 1/2 0 /0 français , 
Banque l e France 
F o n c e r de F r a n c e 
Crédit général français 
Mobil ier français , 

Chemin de fer d u N o r d 
S u e z , 
E g v p t e 6 0 / 0 
5 0 /0 i tal ien 
Chemin de fer de L v o a 
5 0 /0 turc 
Banque des pays autrichiens, 
Banque o t tomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autr ichiens 
Chemins lombards , 
Saragosoe , 
Crédit lyonnais 

I C 7 R 3 

d u iour 

73 72 
79 7 5 

107 8 8 
5140 . . 
1320 . . 

327 50 
1735 . . 
2J93 75 

310 . . 
96 95 

12.13 . . 
S 5 5 

657 50 
185 . . 
6 J i 50 
313 50 

Cours de clôture a n comptant dn 30 m a i 

précédent . V A 1 E T J B 3 c'-nt* 
d u jour . 

107 0 5 
107 9t> 

3 0 /0 n o u v e a u 
3 0 /0 amort issable '. ' . | 78 6 5 
3 0 / 0 — 1884 7 9 8 0 
4 l / S O / 0 1 0 7 

4 1/8 0 / 0 1 8 8 3 J 107 8 5 

d i r e c t e u r - g é r a n t : 4 x r e i a REBOUX. 

-Tmp. A L F R B D R E B O U X , n » N » a v a , 
i Mfcise» à Lilia.) 


